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petites bourgeoises et populaires (plus peut-etre que proletariennes comme le dit l’auteur). 
Protestation religieuse, politique, sociale, naissance d’une secte, derive du religieux au politi- 
que, on pressent l’ampleur des questions que suscite le cas des »catholiques allemands«. Plus que 
par une reflexion de sociologie religieuse, l’auteur est mu par la problematique de la Science 
politique. 11 soumet ä l’epreuve d’une analyse historique les reflexions des penseurs de la Science 
politique du XIXe siede sur le röle des »partis religieux«, aux origines des partis. On ne saurait 
resumer Papport des chapitres de F. W. Graf : histoire des origines du mouvement, de ses 
conceptions religieuses qui conduisent a une religion de l’humanite, de ses relations avec la 
revolution politique. Le dossier documentaire, qui exhume tant de textes largement inaccessi- 
bles, est, lui aussi, d’une grande richesse, et la bibliographie des ecrits des »catholiques 
allemands« fort precieuse. Qu’il suffise de dire que ce livre, neuf et dense, par la matiere comme 
par la reflexion, sera un ouvrage de reference pour tous ceux qui s’interessent ä Phistoire 
politique, sociale, religieuse du milieu du XIX* siede, et pour tous ceux qui s’interrogent sur le 
rapport entre religion et politique.

Jean-Marie Mayeur, Paris

Günther Grünthal, Parlamentarismus in Preußen 1848/49-1857/58, Preußischer Konstitu- 
tionalismus - Parlament und Regierung in der Reaktionära, Handbuch der Geschichte des 
deutschen Parlamentarismus/im Auftrag d. Komm, für Geschichte d. Parlamentarismus u. d. 
polit. Parteien hrsg. v. G. A. Ritter, Düsseldorf (Droste) 1982, 539 S.

Les huit parties de cette etude precise et documentee retracent les etapes des transformations 
politiques et constitutionnelles qui inflechirent au milieu du XlXeme siede les conditions de 
Pexercice des pouvoirs executif et legislatif dans une Prusse regroupant aux possessions 
traditionnelles des Hohenzollem des territoires incorpores apres les refontes des periodes 
revolutionnaire et imperiale avant d’etre encore retouchees par le Congres de Vienne, soit un 
demi siede de Solutions empiriques laissant une large place aux coutumes anterieures des 
diverses provinces.

Une page de preface et seize d’introduction rappellent les conditions d’elaboration de la 
recherche et replacent les debats autour de la politique prussienne dans le cadre du bouillonne- 
ment doctrinal de PEurope au milieu du XlXeme siede, ainsi que les premisses de la crise 
specifiquement prussienne amorcee par les premieres reformes du roi Frederic Guillaume IV.

La premiere partie evoque les etapes de la Constitution octroyee. Un premier chapitre insiste 
sur les caracteres de cette Constitution du 5 decembre 1848 dans laquelle il n'hesite pas ä voir un 
compromis dilatoire permettant de gagner du temps et de mieux voir Pevolution d’une 
conjoncture tres fluctuante dans toute la confederation germanique. L’auteur rappelle la 
complexite supplementaire liee au caractere meme du souverain et ä sa desillusion apres des 
debuts prometteurs pour les liberaux quand il avait cree des 1842 les commissions unies du 
royaume de Prusse rassemblant pour la premiere fois les delegues des divers etats provinciaux. 
Les modalites d'un droit de vote provisoire pour la Premiere Chambre reposaient ainsi ä la fois 
sur une appreciation de la population et sur les releves fiscaux dont un second chapitre precise 
encore les conditions, arrivant ä realiser un Systeme de dass es d’electeurs superposees, chacune 
des trois ayant une representation comparable, et payant une proportion analogue des contribu- 
tions. On aboutissait ainsi ä un compromis entre les tendances conservatrices et liberales.

La constitutionnalisation de la Prusse est etudiee dans la seconde partie qui s'ouvre par une 
etude des elections de juillet 1849 et souligne d’emblee l’importance du »parti des non votants« 
variant de 65% en Brandebourg, 89% dans la Province rhenane, la Prusse, la Saxe et la 
Westphalie atteignant ou depassant 80%. Cette Situation masquait la realite que soulignaient les
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differences de participation entre les classes d’electeurs selon les arrondissements et les classes 
electorales puisqu’on relevait dans l’arrondissement de Posen un pourcentage d’electeurs ayant 
vote variant de 70% pour la premiere classe, ä 60% pour la seconde et 50 pour la troisieme. Le 
discours electoral du ministre Manteuffel montrait du reste tout le poids de la bureaucratie sur 
toute la haute administration et la composition sociale des membres de la chambre des deputes 
sulignait encore la place des elites traditionnelles avec 82 proprietaires fonciers en face de 27 
commergants et industriels, de 20 ruraux, 11 juristes, 7 hommes de lettres, 6 officiers et un haut 
conseiller de sante. Le second chapitre retrace les debats de la premiere chambre et les 
conceptions contradictoires autour de la question du droit du vote. L’auteur souligne l’impor- 
tance du memorandum ministeriel du 12 aoüt 1849 et aussi les divergences d’interpretation nees 
de l’article 105 et des contestations autour des conditions d’attribution du droit de vote, et deses 
modalites, ainsi que les discussions autour des conceptions du juriste et philosophe F. J. Stahl, si 
representatif d’une certaine conception des droits de l’etat et de ses ressortissants. La position 
des liberaux sur l’attribution du droit de suffrage est egalement etudiee de pres.

Le troisieme chapitre examine les problemes plus purement institutionnels de la revision de la 
Constitution, du droit budgetaire et de la pairie, les conceptions des groupes politiques et des 
individualites marquantes en face de ces questions. Les debats autour des divers articles sur les 
responsabilites budgetaires, autour des conceptions contradictoires d’une »monarchie constitu
tionnelle« ou d’une »republique camouflee«, oü les oppositions doctrinales sur le droit de rejet 
de l’impot sont soulignes de meme que les problemes souleves par les droits seigneuriaux 
auxquels F. J. Stahl prit une part si importante. Les manceuvres de la »Camarilla« devaient en fin 
de compte aboutir ä l’echec des Solutions de transaction du conseiller financier Camphausen, et 
ä un nouveau compromis dans la defaite prolongeant les Solutions provisoires finalement 
maintenues en place.

La troisieme partie retrace les etapes du probleme de la revision constitutionnelle dans les 
annees 50. Le premier chapitre rappelle la Situation politique de la Prasse sur le plan interieur 
dans les annees 1850-1851. Un bilan de l’action des chambres precede un expose de l’attitudede 
l’opinion publique en face de la »ccmstitution de decembre« tandis que s’affirmaient des 
tendances nouvelles comme le »parti du milieu« ou les revolutionnaires patriotes, les diverses 
lois, en particulier celle sur les municipalites de mars 1850, les lois fiscales sur le revenu et sur 
l’impot foncier. L’auteur precise ensuite les resultats des elections de mars et avril 1850 et les 
discussions dans les rangs du parti liberal, celles sur la participation electorale ou l’abstention, 
les debuts du parti populiste et les lois sur les clubs et sur la presse.

Le second chapitre examine l’attitude du gouvernement en face du probleme de la revision, 
sans exclure pour autant l’hypothese d’un coup d’etat. Le nouveau ministere pouvait aussi 
hesiter entre un simple replätrage et une revision generale. La »Camarilla«, le serment 
constitutionnel du roi modifiait les donnees des problemes et le plan de revision du professeur de 
droit Walter posait les problemes sous un angle nouveau tandis que s’opposaient les conceptions 
de divers theoriciens, parmi lesquels le ministre Manteuffel dont le programme sut utiliser 
toutes les possibilites de renforcement et d'inflexion des institutions, la »Camarilla« ayant joue 
efficacement du conseil d’etat.

Le troisieme chapitre etudie les problemes poses par les debats autour de l’ordonnance 
municipale et de la Chambre Haute entre 1851 et 1855. Le combat autour de l’ordonnance 
municipale et les plans de refonte pour la premiere Chambre au cours desquels se firent 
remarquer divers tenors de la politique entre autres Bethmann Hollweg, qui constitua meme un 
groupe important autour de lui, tandis que se reunissaient les partisans d’un »parti de la noblesse 
constitutionnelle« et une »gauche dynastique«. Le gouvernement pouvait par contre compter 
sur une droite fidele.

Le quatrieme chapitre expose les incertitudes des theoriciens prassiens en face d’une Situation 
qui pouvait deboucher aussi bien sur une solution constitutionnelle que sur une inspiree du
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bonapartisme comme le montrerent les discussions sur Interpretation de la Constitution dans 
les rangs conservateurs. Le retentissement du coup d’etat du 2 decembre 1851 avait ete 
considerable et contribua indiscutablement ä un durcissement des positions dans les assemblees 
prussiennes. La prise de position d’Arnim-Boytzenburg fut particulierement remarquee, meme 
hors des rangs conservateurs, et les debats mirent en avant V importance dans les cercles 
politiques de la »Gazette de la Croix«. Les positions du ministre Manteuffel et du juriste et 
ecrivain politique C. Frantz hesitant entre un »absolutisme modere« et un »bonapartisme« 
evidemment vu ä travers les Souvenirs de Poccupation de 1807, sans oublier les conceptions 
originales du theologien R. Quehl sur le remede ä apporter ä la crise tel que pouvait le penser un 
fonctionnaire dirigeant des Services de presse ministeriels.

Le cinquieme chapitre est consacre au plan d’ensemble de refonte de la Constitution et au role 
de la Chambre des seigneurs avec Pordonnance du 4 aoüt 1852 et les plans contradictoires des 
dirigeants conservateurs domines par le resistance de Manteuffel aux innovations meme timides, 
aboutirent ä Pordonnance du 7 octobre 1854. Les debats parfois tendus qui marquerent la 
session de la Chambre des seigneurs annoncerent le toumant du conservatisme souligne par le 
discours de F. J. Stahl.

La quatrieme partie consacre ses vingt-huit pages ä une analyse des elections de 1852. Les 
modalites techniques, la documentation electorale, les limites des circonscriptions electorales et 
Pimplantation des points de vote et le role des autorites locales sont etudiees avec soin de meme 
que les questions posees par la tactique du repli des liberaux ou les diverses dispositions relatives 
aux candidatures doubles ou multiples. Les deux circonscriptions de la ville de Halle et du cercle 
de la Saale fournissent ä Pauteur des exemples representatifs des milieux urbains et ruraux. Une 
statistique des elus met en evidence ä la fois Pecrasante majorite des conservateurs, 217 sur 352, 
mais aussi Pexistence d’une indiscutable liberte d’opinion puisque pouvaient etre elus ä cote de 
19 clericaux conservateurs, tenent ä leur specificite, 11 clericaux d’opposition, affirmant, au 
choix, des nuances doctrinales ou un souci de ne pas compromettre la tendance dans un 
engagement total, des deputes polonais, au nombre de 14, et meme 9 »indetermines«. L’auteur 
expose aussi les conditions de Revolution interne des groupes politiques, dans le »parti 
populiste« et dans le »parti des catholiques«. Les modalites des reunions d'electeurs primaires et 
leurs reflexes, ainsi que la stabilite des votes des electeurs primaires et des electeurs, une certaine 
discontinuite se revelant au niveau des deputes sans que soient discernables les roles d'une 
meilleure information, des pressions exterieures ou des circonstances.

La cinquieme partie retrace Pevolution du Parlement prussien au temps de la reaction. Un 
premier chapitre etudie la Situation juridique des deputes, les regles disciplinaires des sessiöns 
avec une attention speciale au cas des deputes fonctionnaires du gouvemement, et leur role 
d’orienteurs de suffrages, non sans problemes quand le devoir contredit la conviction politique, 
comme dans le cas du proprietaire foncier Aldenhoven; la Situation des fonctionnaires d’opposi- 
tion etait ä Poccasion Pobjet de discussions parfois confuses.

Le second chapitre rappelle les longues contestations autour des problemes de Pordre du jour 
en particulier autour du regiement de la Seconde Chambre de Mars 1849, entre autres sur la 
modalite de la publicite des debats. L’auteur souligne la bureaucratisation progressive des 
chambres par les regles apportees au fonctionnement de la Chambre et des comites; Pinterven- 
tion des partis politiques, la formation par les opposants des diverses »commissions libres« 
annon$aient dans une certaine mesure les premieres esquisses pour une revision dans les annees 
50. Les attributions du president, son autorite sur le personnel des secretaires et les bureaux de la 
Chambre sont exposes avec precision de meme que les modalites de scrutins. Les publications 
imprimees de la Chambre, les comptes rendus stenographiques et les rapports du personnel de la 
Chambre avec la presse sont etudies de meme que les divers aspects du budget de la Chambre, 
des frais de representation aux depenses pour les bätiments ou pour le personnel.

La sixieme partie expose en detail les problemes poses par les partis; en premieur lieu les
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obstacles constitionnels ä la formation des partis et les resultats de la seconde partie de la 
legislature. Les divers partis et leur structure sociale sont etudies avec toute la precisionpossible 
avec le partage des tendances entre provinces et les chiffres montrent pour la seconde periode de 
la legislature un accroissement du nombre des independants atteignant jusqu’ä 19,3%, la droite 
baissant ä 32%, le centre s’elevant au contraire ä 24,1% et la gauche atteignant 19,9%, les 
deputes polonais representants 4,3%. Les repercussions de la crise d’Olmütz montrent d’autre 
part les relations existant entre la politique exterieure et les reactions interieures dans les panis. 
En 1852, les »fractions«: Papparition d’une fraction catholique, surtout influente en Rhenanie et 
en Silesie, fut une des innovations de 1852. La troisieme partie de la legislature fut marquee par 
une passivite des votes tandis que la quatrieme periode vit se developper la decadence des 
fractions de droite.

La septieme partie retrace les elections de 1855 avec la reunion des Chambres, du Landtag, le 
discours du tröne, le retour du ministre de Pinterieur et sa circulaire electorale aux presidents les 
votes et le plan d’ensemble pour une Constitution faisant une large place aux buts et aux 
methodes du ministere pour assurer aussi bien la reussite des elections que l’exploitation de cette 
victoire. Le röle de la bureaucratie comme procede d’encadrement des electeurs, Pactivite 
deployee pour la tracee des circonscriptions electorales, le röle d'organisations comme les 
»porteurs de la banniere royale« et des conseils provinciaux sont egalement etudies. Une analyse 
des resultats dans des circonscirptions des divers types, urbains ou ruraux, dans la capitale ou 
dans les villes secondaires precisent encore les conclusions de Pauteur. Une statistique particu- 
lierement interessante precise dans les vingt-sept provinces le nombre des electeurs et des 
votants pour chacune des trois sections d'electeurs, soulignant les variations importantes du 
pourcentage des abstentions, tant d'une categorie ä une autre que d'une province ä l’autre. 
L’auteur evoque enfin les transformations de la structure socio-professionelle des membres de la 
Chambre des deputes aux elections de 1855.

Lahuitieme partie est consacree ä une analyse des resultats du Systeme parlementaire ä travers 
les exemples fournis par la question des finances sous la forme du vote du budget comme par 
celle des impöts. Les modalites dans lesquelles prit fin la procedure de revision constitution- 
nelle, les circonstances issues des conceptions juridiques des »droits extremes« et de la »theorie 
du vide«. Les autorites aboutirent ä un ensemble de Solutions selon leurs vceux, et ä de nouveaux 
impöts. L'auteur souligne enfin le röle essentiel de Laristocratie fonciere et de la bureaucratie en 
depit des efforts de Popposition pour creer ses »commissions libres« pendant des annees, et il 
releve egalement le renforcement, de la bureaucratie ä travers des peripeties parfois mena^antes, 
aboutissant en fin de compte ä une crise du Systeme mis en place apres les secousses de 1848 
longuement prolongees.

Une bibliographie, un index des noms propres completent cette remarquable etude d’un 
auteur dejä connu par ses recherches anterieures sur les problemes constitutionnels pendant Pere 
Manteuffel et sur le Systeme du vote en trois dass es, element primordial de la structure politique 
prussienne.

L'importance des questions abordees est soulignee par la variete des programmes, des plans, 
des projets, de lois qui marquerent la periode etudiee, et la valeur des arguments est relevee par 
Pimportance des personnalites engagees dans le debat. Une circonstance interessante est la 
presence parmi les acteurs de cette tragedie politique de ressortissants de familles apparues 
depuis longtemps au Service de Petat prussien et qui continuerent ä tenir une place importante 
dans les diverses administrations allemandes, tant civiles que militaires, associant en quelque 
sorte la polyvalence des aptitudes ä la permanence dans le Service de Petat.

Jean Vidalenc, Rouen


